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Je me permets de signaler cetouvrage aux lecteurs de la revue LaMétéorologie parce qu’il contient un
chapitre sur l’aspect visuel du ciel et
des formations météorologiques. C’est
le chapitre 5 intitulé « Lumière de vie :
soleil, énergie, ciel bleu et arc-en-ciel »,
qui comporte environ 150 pages et une
dizaine d’illustrations en couleurs au
centre de l’ouvrage. L’auteur est un
astrophysicien célèbre d’origine vietna-
mienne, professeur à l’université de
Virginie (États-Unis) et qui a écrit plu-
sieurs livres de vulgarisation (La
Mélodie secrète, le Chaos et
l’Harmonie…).
Dans ce chapitre 5, il part de l’étoile
Soleil, astre de lumière et de vie, dont il
décrit la structure physico-chimique
pour arriver à son effet sur l’atmo-
sphère : la ronde des saisons, la théorie
de Milankovi sur les périodes glaciai-
res… puis au rayonnement et ainsi à
l’effet de serre. Il passe alors à l’évolu-
tion du climat et au changement clima-
tique en insistant sur les rythmes du
soleil (cycle de onze ans des taches
solaires, minimum de Maunder). Vient
ensuite l’interaction de la lumière avec
la biosphère (photosynthèse), et plus
largement l’action du soleil sur les êtres
vivants et la biodiversité en général.
Reprenant le thème du « Soleil généra-
teur d’énergie », il développe les sour-
ces d’énergie liées à l’atmosphère :
solaire, éolienne, hydraulique… Mais le
soleil est aussi « source de splendeur et
d’émerveillement », comme nous le
montre ce « spectacle magique et éva-
nescent » de l’arc-en-ciel ! Ce qui
donne lieu à l’explication physique de
l’arc-en-ciel, tout en suivant une per-
spective historique. Cela nous amène
naturellement à la couleur du ciel et au
fameux rayon vert, pour terminer par la
foudre et les aurores boréales. De
magnifiques photos en couleurs illus-
trent ces phénomènes météorologiques :
des arcs-en-ciel en Alaska et au Canada,
un coucher de soleil et le rayon vert vus
d’un sommet (2 400 mètres) des
Canaries, mais aussi la foudre en
Virginie et une aurore boréale à
Anchorage en Alaska. Notons aussi une
des plus anciennes photos de foudre
lors d’un orage sur la tour Eiffel le
3 juin 1902, mais en noir et blanc ! 
Revenons, pour terminer, à l’ouvrage
dans son ensemble. En feuilletant la
table des matières, on note que ce
volume très imposant (environ
800 pages) couvre une large palette de
thèmes comprenant à la fois les aspects
scientifiques, mais aussi le progrès de la
connaissance et, comme d’autres ouvra-
ges du même auteur, des aspects philo-
sophiques et religieux. Pour l’aspect
historique, on lira avec bonheur les trois
premiers chapitres qui racontent les
efforts des hommes pour percer les 
secrets scientif iques de la lumière.
Ainsi, le troisième chapitre intitulé 
«L’insoutenable étrangeté de la lumière»
se concentre sur le débat sur la nature
de la lumière au XVIIe siècle. Est-elle
particule comme Newton le pense ou
onde en suivant Huygens, Young 
et Fresnel ? Ce débat sera repris au 
XIXe siècle par Faraday et Maxwell qui
la considèrent comme une onde électro-
magnétique, puis Einstein au XXe siècle
qui renforce l’aspect particule avec la
découverte de l’effet photo-électrique
(1905) et les photons. Le chapitre se
conclut avec Bohr qui intègre les deux
aspects grâce aux acquis de la méca-
nique quantique, et qui donne à la
lumière un double visage onde ou parti-
cule, selon l’instrument de mesure uti-
lisé. Illustrons pour f inir l’aspect
philosophique développé au dernier
chapitre intitulé « Lumière artistique,
lumière spirituelle : l’œil et le cer-
veau ». Ce chapitre développe la
physiologie de l’œil et le mécanisme de
la vision, puis présente la signification
des couleurs à partir du monumental
« Traité des couleurs » de Goethe
(1810). D’après Goethe, les couleurs
naissent de la rencontre et du dialogue
entre lumière et obscurité. Seuls le
jaune proche de la lumière et le bleu
proche de l’ombre sont des couleurs
pures autour desquelles s’ordonnent
toutes les autres. Viennent alors des
commentaires de tableaux de peintres
célèbres (Turner, Monet, Seurat,
Cézanne…) qui permettent une
réconciliation de l’art et de la science,
jusqu’aux intuitions spirituelles pour
conclure. Au final, c’est un ouvrage
passionnant écrit par un scientifique,
qui est aussi un humaniste, et dans une
langue très accessible. Ce qui en fait un
excellent ouvrage de vulgarisation, pour
lequel l’auteur a obtenu le prix Moron
de l’Académie française.
